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2 BEYOOLU 

L'amitié turco-irakienne / Les à-c6té_:,de l'histoire 

LES discours ÉchangÉs 5· E. m~~si:~[h!:::a,ssadeur 
EntrE IE Dr nras 

Et M. naci El, nsn 
Ankara, 27. AA. - Au banquet of­

fert hier soir par le Dr Aras en l'hon­
neur de :\!. Xaci El'Asil, les ministres 
des affaires étrangères des deux pays 
ont prononcé les allocutions •uivantes: 

Monsieur le ministre, 

en poète a dit: Il y n de» (nits, de.< 
ëpoques dont le so1menir l'flut. 1111 111011de. 

Dans le Haber :\!. Akugundüz fait 
une distinction à co propos. 

Il estime que les époques dont 
parle le poète son l celles au rours 
dest1uelles une nation a obtenu des 
succès clans les doma111e• m1 li ta1l"l-, 
administratif, culturel, ,technique etc. 

;,[. Akagündüz relève pa.'· ailleurs, 
qu'il y a notamment des faits remon­
tant à des époques dont 11. faut, au 
contraire perdre le sou1·en1r. 

Pour étayer cette affirmation il cite 

LE VILAYE 

Le voyage à Ankara 

de M. Ustünda.g 

5 ( -- -

LES ARTS Ün intell~tusl turc 
LE concsrt vocal et instrumental . en Egypte 

Las préparatüs pour la pe~ep- donnÉ au 11Circolo Roma" - a!rO dt p~ 
tion de la taxe de prestation L re"pondaut au ~, 11 soP J 
0 , J à 7"0 00·1 1 tq les reUtll· e <'{lr 

1 
" Tan " wnn 

11 n eV<I lll' ' D • ' , . . • 1 Ce grand COUCOJ'l a eu lieu dimau- confrère . coP 
te. ~le da ~a~o d~ï preÏla~?~~n·~~sc~!~~ 'che dernier clan la grande salle du l nal : 1 n Helg prle1d~fa P,,,,.. 
a~ u ge < 

11 
'

1 
aye - .' _ cCircolo Roma•. Il était placé sous la )1. llur ia .. 

11 
g 'nêr• 0 foi. 

mèrtl la r ntrée de cet impotd a Rttà direction du trils distingué Mo Carlo Ier àia D~recllOJque tea1(lB··er iutfl 
réalisée dans une proportion _e d'Alpino CapoceJli 0 t, d pul• que

11 
, 1 ~ preni 1
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\lù olo Or, .1.I f~ut11ue la perception de Dans la sélecte et nombreuse assis· En sa quailt E""ypte foirtl 
cette. contrioullon soit r~alisée de ta: us a\'o:is remar< 110 la prt\· tnel turc _vün,u on ,Ï1qué à cie11t 
~on 111tégrale.Ordre a éte donn~ aux t_ance ~10 8 E l'amb·issa<leLi· d'Italie . d'étude,, il ses\ a~t,,1• éifP 
pr~posés de voilier de façon très ~l~n~r lee C?;1su.l-gér.é1'.a1 et do Mme Ba:1 naitre .aux in_til·~:. 1 ,u cO 
stncte à sa perception,. celte année. d •1· d )[ 1 'Ime Ferrero Hoo-noni. I Turquie kamal b .. 1131111neD el 18 
Les listes de contribution seront en- og •o, 0 • · e ' t t. " 11 y a r.éuSHl 11 féreuce•~ 
vovées dès la fin de ce mois à l'admi- de ~!. Campaner, e c., 0 c.. _ 

1 

breuses cou . 
. , . • 1 Le programme des plus 111tcressants de nom, ctonnMS: 

9 
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111strat1::in ce1~1t~lo. . a débuté par la fameuse symphonie views qu 1l a ment fa1t_uue de 1,. 
Je trouve inutile de décrire la joie 

que j'éprouve à rnir parmi nous Votre 
Excellence l'éminent ministre des 
affai1·es él~angères de l'Irak ami. 

La délicate attention que vou~ avez 
eu en visitant Ankara con.ititue une 
nouvelle manifestation de l'amitié sin­
cère qui existe si heureusement .ont.ra 
nos deux paya aussi nous en r~1ou1s­
sons-nous vh-emont. , , . 

l'épisode snil'11nt : . 
En 190~ la Constitution fut procla­

mée. 

Nous avons annoncé lt· ,J. part pour 
Ankara do vali et pré i<lcut de la .\lu­
nicipaht6, ~!. Muhiddin Ustiinda~. On 
apprend qu'il compte passer dix 1ours 
dans la capitale. fi aura des entretiens 
avec le ministre d l'inti'rieur au 
sujot de certaines fadlités d'ordre fi· 
nancier qui seront acrorcl~es à la 
ville en vue de l'application du plan 
d'activité quiuquennale qui entrera 
en vigueur ù partir de HJ37. On ne 
sait pas encore si un emprunt sera 
accord& à la ~lunicipalité. 

M. r·stündag fera également des dé­
marches en vue de hütor l'approba­
tion par la grande Assemblée de la 
loi qui exempte, à titre exceptionnel, 
de tout droit de douane les autobus 
devant être impo1·tés de l'étranger par 
la \'ille et que l'on compte mettre 
en service dès cette année. 

L enseigne ob~iga.toi.re . 1 de l'opéra Semiramis de Rossini, exé-I li a nota~~·abe au s:è~eanes. 
• ous a von• annone.~. quel.es p1épo· cutée par un orchestre de 30 profes- en l.angue, familles ég)P 

810
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sés de la police mumc1pale 1mpo~ent, saurs sous l'habile direction du ~Io crnt1on de• . ne iinl'ree de chO 
sous peine d'amende une ~nse1gne Carlo' d'Alpino Capocelli. à J8!1uelle fit Ceci a fait ~·auditoire Pa1·tout il y •ll'Uit une fièvre de ro­

novation. 

Je suis heureux de aaluer \otre Ex­
cellence au nom du gournrnemont do 
la Héµublique. Soyez le h1envenu dans 

Je croi~ que c'est à ce moment que 
les avocat~ ont fondé, pour la premiè­
re fois dans les annale" judiciaires, /11 
barreau ofloma11. 

Les journaux et les barreaux de 
l'Europe ayant salué arnc satisfaction 
cette innovation, il fallut envoyer un 
délégué en Europe pour faire recon­
naître officiellement le barreau otto­
man.i\Iai~ cela exigeait des dépen8es 
auxquelles on ne pouvait !aire face. 

notre pays. . 
Nos deux peuples qui ont été ame­

nés à vivre trùs près l'un de l'autre 
par leurs destins historiques et le~rs 
positions géographiques '?nt eu 1 oc· 
casion d'apprécier r~c1proquement 
leurs mérites et de s'aimer dans une 
estime mutuelle et, la politique de paix 
poursuivie par nos pays étant la 
même quant au but, l'amitié e~ le 
rapproclwment actuels ~mt pu s éta-
blir entre nos deux nations. . 

Il fallait donc dé~igner quelqu'un 
qui puisse personnellement .suppo1~ter 
la presque tolaht6 des frais. Ce1 tes 
il y avait au barreau des arncats 
pouvant le fairn,. mais il Y. avait aussi 
certainRiuconvéments.Ams1 par exem­
ple MM. Necmeddin .\lolla et Elbulula 
portaient ùe turban et houppelande. Je puis vous asourer en toute sm­

cérilé que la Turquie et la nation tur­
que éprouvent u~ gr~nd. bonheur à 
voir la noble nat10n 1rak1enno sœur, 
qùi se distingue pat· ses méri~es ca­
raclUl-istiques avancer chaque iour à 
grands pas accélérés dans la voie do 
la prospérité et du progrès. ,. 

l'ar suite de la haute place qu 11 
milrite et qu'il a obtenue dans le 
monde international, l'importance du 
rôle et de la miosion qui incombe à 
notre voisin ot ami le jeune et vigou­
reux Irak dans le domaine de la col­
laboration avrc les autres Etats amis 
poul' assul'er et consolider la pn1 x ot 
la fraternité dans le proche Orient, 
est de toute évidence. 

Je ressens un plaisir réel à penser 
que nous cueillorons petit ù petit les 
fi uits des efforts que nous tous nous 
prodiguons pour la r:~u8sito de . cette 
cause importante et lai .la couv1?t1~n 
que l'amllié dan• la fa1!11lle de l Asie 
occidentale qui apparait chaque 1our 
plus fortement constituera le début 
d'un avenir neuraux et prospère pour 
leE pays de l'Orient et les gt:•nérations 
futures. 

Je ressens un grand honneur et 
aussi un vif bonheur à lever mon 
verro en l'honneur de 8a ~lajesté <laz1 
premier, roi de l'Irak, et à b.oil'e ù la 
grandeur et à la prospérité de la 
noble nation irakienne sœur que nous 
st uhaitons toujours plus floris~anle, 
ainsi qu'au bonheur personnel et à 
la santé de Votre Excellence. 

;\!. Xaci El'Asil a r~pondu comme 
SUI( : 

Monsieur le ministre, 
.J'exprime toute ma i.:ralltude pour 

les aimables paroles que l'OUS avez 
prononcées à mon égard .en n~a q u~­
lité de ministre des Affaires otrnnge­
res <l'un pays frère. 

J'éprouve un grand bonheur à me 
trouver dans la capitale de l'honora· 
ble République turque ù laquelle ~non 
pays est lié par des a \taches lus to­
riques ot iratornelles. ;\fon bonheur 
s'accroît encore darnntage du fait que 
je traduis les sentiments sincères do 
mon pays à l'égard de la Turquie 
sœur. 

"foire pays qui est conscient de ses 
intérêts avec la Turquie ptlr des fac­
t~urs historiques et géographiques, 
ainsi que Votre l~x.cellence a ~10.n 
voulu la souliiner,su1t avec un 111terol 
profond chacun des pas ~ue 1.'hono­
rable pays frère fait dans ,a _voie du 
progrès et de la grandeur, et 11 ressent 
de la joie à en constater les fruits. 

l\Ion pays qui s'eot fait un idéal rlll 
la paix et de la s!lcul'1té dans la pro­
che Orient et danq la vie internallO· 
nnle, a suivi avec admiration les efforts 
que la République tur'lu? a dllp!oyés 
clans co !,ut et, comme \otrP hxcel­
lence l'a indiqué, il est décidé au­
joul'd'hui et à l'arnnir ù accomplir ~e 
qui lui incom9era pour sa part. 

Animé tle ces sentimente, je res­
sens un grand vif bonheur ù lo­
ver mon f<rre en l'honneur <le 
::;. E. Atatürk i<> glorieux Chef d•.• 
ln Turquie et à boin• ù la grandenr 
llt à la proopéritt> do la noble Nation 
turque SlllUr qu.o nous souhaitons tou 
jours florissante, au bonheur et à la 
santé de 8.E. Inünü, lî10norable Pré­
sident du Uo1u;eil, et au bonhsur et 
à la sauté de \'otre Excellence. 

---
Pour l'EnfancE abandonnÉB 
Ankara. 26. En ers jours de fùtP 

~!. ~lahmoud Esaù portait égale­
ment Io turban et, de plus en sa qua­
lité de fonctionnaire de l'Etat, il Hait 
personnage officieL L'A~ménien .:Ile 
Zohrap était du parti de 1 oppos1t1on. 
.\Iunyasizndc Hef1k étai~ mort. 

Lo choix se porta finalement ~ur 
~Ie Abdurrahman Atlil, de 8alonique 
présentement le do_y~n des. avocats 
<Je n'était pas parmi ses. c'?llegues le 
plus riche, peu~-ètre, mais il était. ga­
lant et il n'h~sitait pas, _quand 1 1 y 
avait des sacrifices ù faire pour. sa 
profession, sos amis et pour la ruvo­
lution 

C'est dans ces conditions que .\Ie 
AbdutTahman vint en qualit6 de délé­
gué à Paris. 

Il y a lieu de noter _que les révolu­
tionnaires d'aloi s al'a ient une tendan­
à prendre les. Fran~ai s pour 1i_1odèles. 
Au,~i la m1ss1on de nol! e ddégué à 
Paris revêtait-elle une importance 
d'autant plus grande. 

En ce 1non1ont, je suivai~, je ne sais 
trop pourquoi les cour s de la Faculté 
de droit do Paris . 

l)ar111i 111 is ea1narades, c'est-à-diro 
ceux dont je nw •oudens aujourd'hui 
il y a1ait: i;\ü~'.rü l(,1ya, \'asf.i. Ha~ili, 
Feyz Daim. HuH:>ym,feu Ila~1m Hoca, 
~Iuammer Ha~id, Mazlum, .Yahya Ke: 
mal 1><1rt111 Nizam, le patnole II1lm1 
~lilÙiat, directeur général actuel de• 
monopoles Nazmi Z1ya. etc ... 

)le Ab:turrnhman tint plusieurs 
jours conseil pour arrêter le program­
me et le lieu du ban<1uet que le bar­
reau ottoman allait donner en l'hon­
neur du barreau fra111;a1s. 

C'est dans un hOtel des Champs-
Elysécs qu'il eùt lieu: . 

Parmi les convives 11 y avait ~le La­
uori qui s'iltait fait, une grande reno'!l­
mée ainsi que les 1ur1stes, les conseil­
lers, les arncats les plus !listinguésde 
France. lmltlpendamment de notre dé­
Jéaué et de nous autres, il y avait 
aifssi notre ambassadeur à Rome, M. 
• abi, et notre amba~sadeur ù Paris, 
Naum pa~a 

Celui-ci était, je crois, un Syrien ca­
tholique. Il connaissait parfaHemont 
le fran~ais ainsi que le. droit n1terna­
tional. Le fait qu'il ôtait chrétien (un 
chrétien s'entendait alors plus facile­
ment avec les diplomates européens) 
et en outro un homme du monde ac­
compli lui avait l'alu co haut po to di­
plomatique. 

Le banque! se déroula dan.s .u.ne at­
mosphère de franche cord1alite. Des 
discours furent prononcés. On sabla 
du ch~mp1gne (les jour!iau:< .Pa•sè· 
rent nulurellement ce dernier f11t sou' 
>ilence). On passa au salo•1. Lo. bâton­
nier [rnn~ais <il 1it un homm cle gnu­
chf1. 

Pou1· justifier ma 111·é. Anc à la réu· 
nion .\l•J ,\b !u1"r.1l11n<ll\ Adil nrn pré­
senta à :\fo J,·1b:>ri "'"~ 1I11·e1•; titre• 
<tn'il troul'a sur le champ. 

La convers:1tio11 roula sui· ciiV<•ra 
sujets. 

Le b1Honnior nous cntrotona1t de 
Cla1nl>etta do récits de 1nas~acres,etc. 

Xau1n pa~a ass:s dctn-; un C'anap1. 
suivait le tli,coureur autour du qui 
nous faisions cercle. ~ous J'écoution~ 
tenant en main lus vu1TeH de liquc>ur, 
et cela avec grand intérôl. 

Seul Xaum pa~1 était di,trnit. Il s'a 
gitait sur son fauteuil., Tout à t·oup 
nous le dme" enlever 1 un de ses sou· 
Jic1 ~. puis un ba..; et portant vil'cm~n• 
ln main sous le talon dn pied s'écrm : 

- Je le tiens ! • 
8avPZ·vous ce qu'il tenait ainsi ~ 

L'ne puce qui lui c n1.;:lit une. f0lll' tlt-
1nang1"IA.iso11 ot cl4>Jll 11 \'ü11a1t de ~.-· 
dPharr~sser ainsi 11u'il HOt1~ f•xpltquall 
triomphn'emon t. 

de l'enfance,le gouvernement d~sirenx 
de prot6gor l'enfance m~llH>ureuse et 
pauvre, eot en lra1n d <'~alioror .u!1 
projet de loi à cet effet. _1'1 o_tr~ pres1-
dent du conseil Tsmet Inonu sen o"­
cupe personnellement.Tous les minis­
t~res ont fait connaitre leur pomt de 
vue en l'occm ronce.Parmi les mesures 
gC,néralos ~nvisagées, il est question 
<11'.placer les orphelins, jus11u'à l'àgn 
clr 7 nn•. •ous la snu1·egard1; du mi­
niinèro ùo la santé. l'ltérieurement,ilti 
rrl~\'uronl llu 1ui11isti.,r<.• tlo l'inijtrurtion 
publiqu ·-

\'ou.i pen"•z bien <1u'après un tel 
incident il u'y PUL plu~ pp1·so·1nc nu · 
tour d'un ambassa!lour qn1 •e <1<'­
eha ussait >ans 1 ullo l'~te11uo 

Le Ier Mai, jour de la fête du Prin­

temps, ne manquez pas de fleurir vo­
tre boutonnière de la rosette de 
J'Instrucbon Publique~ Turque. 

LA MUNICIPALITÉ 

Les taxes en souffrance 

Quoique la Municipalité ait oprré 
une saisie sur les loyers des immeu­
bles pour losquelles les taxes d'éclai­
rage et de la voierie sont en souf­
france ou dont les propriétaires ont 
été mis à l'amende, ~Ile ne parvient 
pas à rentrer dans son dù,. p1•r suite 
des retards dans la percepl1011 desd1ts 
loyors. Ainsi, certains locJtaires. _h~­
b11ant gratu1teme111 les prop11l'les 
qu'ils occupent des instructions ont 
été données aux préposés afin de 
l'eilfur à empêcher pareil abus et d'en­
caisser réguhèremont le montant des 
oyer~. 

L'assainissement du ruisseau 

de Kurbaglidere 

Un pro1ot a (•lé élabo1·é pour. la 
création d'un réseau do canali~at1on 
à Kadikoy et pour l'a•sainissenrnnt du 
ru1s•eau de Kurbaglidere. La ~!uni· 
cipalité compte demander des crédits 
à cet efîet à l'Assemblée ;\Junicipale. 
Or, la commission pour la lutte con­
tre la malaria qui opère dans la ré­
gion de Kadiküy a constaté que les 
eaux stagnantes du ruisseau en ques­
tion sont derenues un foyor do cl1ffu­
Eio11 des moustiques et r1ue rien <l'es­
scullel ne saurait être lent•' pour as­
surer l'hygiène de co faubourg tant 
que ce cours d'eau n'aura pas oté r~· 
gularisé. La Mu11ic1puli16 a donc re­
solu do pourvoit· à cetl•l t1\l.'he un mo­
ment plus lOt, c'est à d1rn dos le mois 
de juin prochain, en p1élovan1 à cet 
effot sur los sommes affectées <lanG le 
nouveau buùget à la canalisation de 
Kadikiiy. Dans le t'as où il no serait 
pas possible de mener ent11J.rtlment à 
bien cette rnU\ re, celte annee, on se 
contentera de procéder à un nettoya­
ge à fond, quitte à entamer l'année 
prochaino la constructi_on d'o.uvragos 
plus importants pour regul111·1se1· les 
cours de l'estuairo. 

La halle aux légumes 
On a jugé quo l'Qmplacemon\ des 

anciennes baraques en bois affoctées 
à la l'ante des légumes ~erait favora­
hle ù l 'ôrection de la nouv31le halle des 
halles. Toutefois étant donné qu'il y 
aurait des immeubles à expropner en 
cet endroit, on a préféré choisir à cet 
effet le terrain contigu ù la halle aux 
fruits actuelle du cOté ü'Unkapan. Les 
adjudications auront lieu ces jou1·s-ci. 

aux magasins et boutiques. Ils de- suite r.;/i aranci olezzano de la Cavai- vorable .su~ ds ta ,;oilB·ê en 
vront veiller t1n o_utre à ce que les on- feria Rusticana de J\lascagni. Cet en- se pressait i~ a 

0
xphqu uels 11 

seignes eu question présentent les d1-, 50mble vocal fut exécuté à souhait par Au déuut. ·f· pour 1esQuser1li~ 
mansions requise•, soit :!5 cpn sur 70; \l'excellente chorale du Dopolavoro mes les m~I ~our :!U 08

1 
il t 

qu'elles soie.nt peintes en rouge aveclclont nous avons sou1•ent eu l'occasion cl10isi l'a.ra e . voulu, dt.-~ 
une 111scr1pt1on en lettres . blanch~s. de relever ici-m<lme les mérites. " k Il a1 pas ere p111r 1ilf"'i 
L~s enseignes de proporttous plus Puis l'éminente cantatrice Henriette wœ /a11g11e etralll/ enctdt ,"il' 
grandes payeront une taxe en propor- Zellich fit on tondre l'oi /o sape te o rel a/ //lfdl1!1 

011
, eP1-" 

. , . au aeu . po11r 11 t '-tion. 11111111111a de la Cavalleria. Ce sopran.o 11 è/llll utile, . lit//• ·,J 
La. clôture des comptes s'est distingué vraiment dans cet au· . .

110115 
qtll 11°115 e 5' ~P ;I 

Les divers. d_rpartome~1ts mun1c1· si difficile, qui fut rendu avec toute la les qlllS. 
1 

(rerl!. d~ '"pzt, s4 ,,,fi. 
paux ont été 1m·1tés à cloturer leurs passion reqmse. Dans les passage• à pays amie 

1 
mirflrlf· ~ 

comp•es jusqu'à fin , mai. Tous les tossiture aiguë !a voix ample et .de /anque ou de. a~ c~nnd1 irll'' 
comptes en suspens d avances accor- grande envergure de cette cantatrice ter clioi;i 1 aril ·f que ~P"' 
dt<es au' préposés et autres devront a ravi l'assistance. ' tmgue el par< ·eflt' ~-"" 
•"tre réglés jusqu'au 25 mai et les bor- Dans le fameux Co11certato de l'Er- cette ' " qui 1st 1

11 
,,,... 

dereaux dre•s<'s en conséquence. 11a11i de Vei·di,_ ~!me H. Zellich, (11 té: votre l~llh: J11/L'n11e 1e 1 JI 
LE PORT nor U. Ferran, le baryton ['. \el a sil sœur e . S<fP's 1 

et le chœur du Dopobvoro se •ont di/fere11a .. /e//X na/Ions ni'/',"; 
L$ transfert de l'administration taillé un gros succès Plus ces ' /lt> fhP 

1 
_,,.. 

Le tranofert de l'adm.ni~tratwn du A la deuxième partie du programme "/ront lllieux el P o/iftrun · ~ 
pot·t du Liman han de 8irkeci ù (ia- MmeIIenr1ctte Zellich a détaillé <l'une mu .. tioll e// P1 J f111rf 

1
• /1 

lat.a a pris f111 lunch : les bureau)( ont ta,on supé1·ieure l'air 111 quelle trine civilisa . prépa1t 
51

g1i4P 
COIJ11116n<:é :) en ètr<; in lallf •nu ~Ier- morbide do la .ita11011Lesc(f11/de Puccini.l/"/;!f.JPle ;e 

11 
,,;/,• hi·pt'/1# 

koz It1ht1m han qm a sub( des répn- Cet air idyllique. si difficile à re11drn . .Vil un 11ouvtt1 .. ,.,,///11• jj /Il 
rations essentielle et a 610 aménagé a trouvé en ,\lme Zellich une .inter- vaiiu/Uellr d 1111~ t il a pr 
de fo,on très moderne. Co sern, do digne de la musique magn1f1que , 1 u 1110111•"' 
toutes les administrations omcielles,la qu'olle était appelée à rendN. Elle l'a et, ' 1 , 05~i19 li4 
mieux am6nagéo. Le rez-de-chaussée fait en vraie artiste. /11 plume. eutrll e esV ~ 
est organisé :l lu façon d'u"o banque, Le ténor Robert de ~Iarchi n ·ayant L'oratenr suj••t e11.

0 
~aill 

avoc guichets. Les proposés qui, de pns pris part au concert les mor- i·if de. son Ja jeUlle~ p~r1 
par !ours fonclions soul en rapport ceaux qu'il devait cha1üer fm;ent Turquie. e~ la gr·•"J0 ,. 8 tiO~ a1·oc Je public y seront 111stallés. Los remplacés par le Rr111d1s1 de 1 Er- sistant ,u\s la réll

0
r1é• 

Otage 8Upfricura sont résorv68 ~nx nani qu'exécuta le chwur du Do- celle-ci tla•.e~s re1nP 
bureaux. polavoro. sur les su< 

111 
/t ' 

LES CONGRES La Casta DiM de Korma de Bellini, maine. . ïisll''"' . f 11/d 
------·!cet air sublime, suave et romantiquo à " Le ;.111/111 

1 
J, sfl/I ,411 

Nos délégués au Congrès de l'excès, qui émut jusqu'ici tant d~ g~- est 
1111 

mo11ume11 tll1que • tP" 
médecine militaire nérations, trou l'a ••1! ~Ime IIennette 

10 1111110// 
11
·,Jlt r ,

5 
tl 

L tlll"e<ileur ùu la section sanitaire Zollich une interprilto fiùùle. La voix "' ?11e ··est-li t11re q 11,i11,-11~,.,,1 au minblùre de la Défense nationale de cc soprano souple. colorée, bien rame, < . 
11

; /•'> 1 ·uflftfllr 
14 le général Br.y,;al a été dé•igné com- timbrée et ample, (notamment dans i•l /es comli/lù "f/;iJ/i1Jl1'~11 JltJl,p 

mo président do la d~légation _turqu~ registre aigu), fit florès. dans cott.o (ortL'S /tl Cl1''., ,.
0

11111.I JIP'J/ J 
uu Uongrès ù.i '!1éde<:1ne m1hta1re qui air cé.lùbre que. le public applaudit La pr•·f/llt 1.' ,._,1 //fi ~11'11,, 
doit se tenir en JUii! prochalll à Buca-1 frénétiquement. uO chœur du Dopola- 111e 1111/1/J// "'' " ~""'' 
rest. Font également partie de la dé- voro a conlribu6 aussi pour sa. part,en po;ir 1 , A'alll'111s 

1
,.5 J. 

légation, le général Ayn1, mspectcur accompagnant à souhait certama pas- ce,q11e 1t ri Jt1ll' pJlll,,t 
sanitaire et los Drs A~dülkadir et ~Iu- sages, au succès de ce beau morceau, neur du P11· 

411
,., ' ,p 

rat, do l'hôpilnl de Clulhane. qui permit à la .Von11a de tnomphor mique. tl!Ch11' â trh! 
11

1 
LA PRESSE lors <le sos difficiles débuts. œ/,. . t ~ él~us 0

0 
La. Garden Party 

a.u Palais de Beylerbey 
En vue de celébrer l'entrée en 1'1-

gueur de la nouvelle 101 sur la presse, 
l'Union de la prease orgarnse une 
Uarden Party qui se déroulera Io 20 
juin <lans les rnstcs jardins du palais 
do Beylerbey. l'ne commission qui s.e 
réunira sous la pré•idence du val1 f1-
xl'l'a le programme de celte fète. Bor· 
11011s-11ou8 à annoncer, pour l'instant, 
qu'ello sti1·a agrémentée par de gran­
des attractious. Il y aura un concours 
de dauoe et un autre d~ photographie 
pour los amateurs. En outre, les meil­
leurs artiste• do variétés de notre 
1·ille participeront à un programmP 
artistique particulièrement fourni. 

l\Ime H. Zollitch re~ut <le superb0 s 11 
· • nft'r•'"c'~gYl't\~s ~1;;if" 

corbeilles do fleurs. L•'. c~irnau> il•'" \ <''e 
La l'ioloniste prof. Lilly d'Alpino- Les JO iNs-rr 11 et 011 

1 Hatlomski avait bien voulu prêter son d<'S co~1

1 ~fN°Once 01 i11e; ~­
con•iours à ce grand concert. cette~f Helg"· JeS feJa1i•1 if 

Cette éminente virtuose dont les cil<' • ·11'0 pnrl. 0 111 51, ~ succès ne se cùmptent plus a exécu- Jl'aUptie11n'j 1111rh
1
es 

té le superbe Cu11cerlo en Ré 111i11eur tes f'!!Y ur d•' ) ·,,0111ll 
1 pour violon et orchestre, op. f4~. du J 'hon;~~ent 1P6 rtli~tr:·pld1 ~ 

célùbre compositeur )!ax Bruch.Ul'tto a0 s 1~eur' jour• ;111 (le I'' P 
<>1uvro puissante et d'envergure re· plu•Elcihat " o,11rr~0 • '1 
q:iiert un exécutant rompu à toutes • . lien• dU est"0i161~1. 
los finesses de l'instrument et possé- quoft~~·ence 'i":11111•d f d~ 
da11t une grande lechnique, pour rnn- con ' Dr ) e eii elle tr~~ 
dre comme il ,,ou vient cos pages mer- Le ·éd~deur1 .11cftl 'ob 
veilleuses. Mm9 Lilly d'Alpino-lta b.~~;s~ "• a. <'~ 1 :111·1: 9 

domsky qu'aucune difficulté ne rebute si)' ·nter•·ie11 ge ~~~). 
a su les vaincre toutes et olle a rendu uno i' an Helg0 j

8 
,·o)"'ur•": 

supérieurement ce ral'issant concerto. BJ[ ;·résU•~1 '"·pte _li 11~~, 
On lui fit une ovalion. Frénétiquo- 1 ,!~ en I;;~) 1111 a1tr~.3ie11~ 

ment applaudie, elle dut conct'der un Be·"\ fuir•' ,o 1'ig11l ~·-"', 
bis. Ello fut en outre littéralement ~0': 1;tiens ll~·~tiir~· ·Î cll p 1 

couverte de fleur•. . ''!V;.quie d'.\ '1•11ccu~'i eô1 
Le concerto prit.fin par le nlllJOS- \lisf:iit ·ih'e q~' 1 

tueux concorlato f111al du deuxième ~ .1111,.11h•<iu r:;.i~ 
acte de l'Aida, de Verdi qu'o~écut~rent r~i. "' CCP: 
à rnvir M. li errarr, un tenor .a I~ - I,.~!" ft 
roix sympathique et dOUl'-0, ;\!. \el.ao- •tJJs!OlS 18~1 
ti, un baryton à la _voix ample et ,b 1 ~ 11 A 1 .. ;; 11 1·r 1 l:~ d~0117 timbrée qui condmt sa voix avec ,a1 .t: _ urd'hUI 2;~ 11 ie~' ,e, " 
et)!. U. Coppello, une bassti qui f 0~e ,\Ul.~ ueri. 1n!lfer·' ui ·t 
sède une voix d'une fraicheur et d .ur . • u•, ,01!JloU': ., .><l~.v ..,tJ, 
douceur infinie•. Xous ne saur_wns do 1 'J..•,1</Î<'>tfle.~ciirc1ff- ~ 
1ru11 recommander ù ce sympatl11que ,/11 uite tftS .,fi 

. orgun<' a /li ; rlf '" jeune chan1eur do cultiver un . 
1 

le x,... c 
qui lui donnera sùrnment plus tall ' C ~IJ Ol' 
fort belles sa tisfact1ons. . . ce urilll e 1'1J14 ri'"· 

Il serait injuste de termlllCl . Le To ae fO~ (Y ... 
·t .. ris ren<l• e ,IU .,1e ~,..· compte-rendu dtl COnCOI ~·1 . fUl hfl'S f 1r<!"ee°ll 

un hom nage mi'rit~ ù celui qui 0t'~ien- 1,os 1u!n
1
•1J t1a 1~0 r ~ J 

J'àme: le jeune, fouguou~ et elli Il 1110 uil!l v) 1 ~138ot'•~ 11 r<1od i11 t 
tueux Mo Carlo d'Alp1no·U•1 1:0~11 , 11 ;ll"• ()adues•. uo et_ 1111011; ~rV 
a conduit orchestre,•ol1stes 0 

1 <Io- té 11ubh'i solll8 dt• t•o 
. 1 · de tou ' 1 s a•- nl:l" 1e'' a>ec une maesl1'!a. 11gne. _ . ment. ~ran' !!· ,1•8 va, 1•0 1! ~ 

go. :\ous l'en félic11ons ""1ce1e 1ouisson~ •S µ0111 itS J ,!~ ' 
~ entr'nut1 t cal'Jl\.iittJ' J . . 't .,. i11l•magDE t ·qu""· do co11•t rie•· oe 

V1s1tBUPS 1 a IBITS BD ". 11 
été Jenni''.1<~1 ~out.~~ :~·le ~r~ 

Berlin 2- !'ne rùcPption ad" ,l. meu_'S au bos_o'.,1111Blru~ 
• I· l'i onneur "-. . c1a110 . ef"' l ~ 

donné, Hnmbourg ~ 11 

1
1 

1 do la jou· ·iandauo 11
1

,11 ts ''1 

H1cci clwfde l'orga~iAn~~~ jour1.1alis· ~on·esp0 11 ' · Il-.! '-.l 
n<•Sse faSCISle (Ü .. ~'. .. ) t Jaur vofOgA trangel"• j!IJJd r."l 
tes italien~ potll suii ei~ réMpllOll à 1,.e ~~piolS e 4~.,.i 
sui· le lth1n ; un~ gr~n ° autorités du de 1 . 111 •1 11 r!l l"' '"-J 
lnqu<•llo ont partJCIP." .les té donn6o s r<"'e' ,.<lu 401 i1" 
l>arti militaires et c1vile•.a1 éstriols ila- li noU·,

011
1 e•" Jl,1qj Il 

' J - [es Jill U ff tifS " • ,IJ" ~ • on J~ur 101111eu.. •, il f)iissc>ldor para dU t•l"'· \I••' ;_ 
liens seront auiourd Jn11' satioll •li lt'f. ;ell~i4 

- ' Je ;-;:iuict fôl•'S· ta 1 or'~ 

LE nom dE Mussolini BSt donnE sa~'.~ ~é~or"1t;~ 1 J~, 1~~ 1',, 
1 

• 1•orch~5 t •1 11 ~ .,;' à dES platES dE HongrlE :.?~1ié du ~~,.r~Ï"i1s:.~·:,1.~' ._. llleillNir J'Y ittl• c'tl 
Budapest 21.- Imitant l't>x~lllJl:~11 :\~ llletto~tP~ d'éli~~11 t e1

1
1.c1110 

Budapest nt d'autres v1llHs, '·:, 01; ùe bre~s bilh'IS. 1 J~ ,1111"
1
1" 

. 1·t' de 'l'·11 ztPl""~n a dLtll' pos •tsr•.I ( s 11t 
cq.HI 1 " · • "' r · à la ,_;pcrr ·e' I~' 
donner le nom da )lusso u;;'autre au ''1osn111) rie 171 

1 

li 

I• 
Il 
Il 
1 
\ 

Qnelqttes vues des villages da la. Thrace. 
les ruches modernes distribuées aux 

En bas : le miel artüiciel 

Au centre, 

paysans. 

grande plarndo. C;otlo vi] 10: . 'ot al:l3;l. j 1,il.>1 11 4VJ ' 
1ial't la mun1c1pahLe de .1~ocà~~?m iJus e; ••d:si, fôl 
donné 1., nom de ~Ius;ol11n ·' 1 <..;ad 
bolle rue de la vill~. 
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LD PRESSE TURQUE DE CE MnTlft Un congrÈs universel pour la Les pilotes du "Vent dB Dieu" . La reprise des conversations d'é­
renaissancB des Drts vocaux sont reçus par M. Mussolini : tat-major franco-britanniques 

H~~!:""~,l~~~.,B!; .. !,~ ~Y~!~""' t/11 / 

1n1111.,/re dc•s a/Jaire.-. t'lra1Jqt're.\ 1/e l'i 
rak, .li. Alu11t•/ f.·111111 J'aln1t111 re/è1•e 

d1111J lt• " Tt111 .. l'idenlilt! dt!.~ z•11es ,/es 

dt•ux t/Olll 1i•r11e1ntrtf., rn pc)/i/Ù/llt! ,:1ra11-

gtre. 

L'Exposition du charbon 
.1/_ ,1.1;111 {\ /or1111!11• dUll'î h• .. 1<11r11n" 

,·,·fie i11J1,îeu'( ,,/J_(,•r "'lt<in • 

L't>1uploi do la V-= H usn .. ~ internat nnal Jlq111 0 i.7 . .'.\J. \lu~ol111Î a rf><:~J l1ls pi·! l .. Ollffft'S, 2ï. - On croil ·'alloir t/llL' 
s'étcntl pr<iJ.:rr,..r.;.i,·P11H•nt ('h<'z ,c u, lpq 11eu· ott-:-; 1" ut,Hl11,us d I j \'ent ifp l>1ru ,, '''· /Ja/adier aurait oblc11u la 1c/Jt1se t/es 
plt'-8, nou S<•11le111Pnt 8 la ~oc·i1;té iles Nntions, · 1 
dan~ les <·1111rérrnces <'t i·ou;.?ri -~ in1,·rnati• l./a111ln1F~~uleur du ,Japo11, If' c·on:-ieil- l·o11ziersalù111s t•11fre lt•s t'lt1t~·-111aiors bri-

Tous cieux di\tiiront Io repos Pt le 
calme des région• qui les entourent 
comme aussi du monde entier. Leur 
volonté, à tous cieux, e.it de surmon­
ter tous les empêchements qu'ils pour­
raient rencontrer sur la route cle la 
pmx et de marcher d'un môme pas 
sur la route la meiJJ .. ure. 

La frontière de l'Irak n'est pas rour 
nous une ligne qui sépare. C'est la 
porte qui conduit au logis d'un voh;in 
à qui nous unit une amiti6 très pro­
fonde. Les gardes frontières turcs qui 
veillent de ce côté de cette porte ne 
défendent pas leur propre foye1·. Car, 
la confiance réciproque complète qui 
règne entre nous rend cela inutile. Ils 
veillent à la sauvegarde des intérêts 
de l'Irak et à ce qu'il ne se produise 
rien qui puisse être contraire à ces 
intérèts. Et de même, de l'autre côté 
de la frontière, les Irakiens veillent à 
la sauvegarde des intérêt8 turcs. 

... « Il ne manque pas cle ge1B d'ail­
leurs qui cherchent à troubler cetto 
amitié. Notamment certains extl'ù 
mistes de Syrie cherchent à créer une 
question d'•anbismen. 11 y a que 
ceux qui veulent ~craser à la [ois les 
Turcs et los Arabes qui peuvent dti­
sirer les voir les uns et les au lrcs 
sous l'aspect de deux monde~ hos­
tiles. 'l\1rrs et Arabes ont traversé les 
mômes expérieuces; ils ont endur~ les 
mêmes amertumes. Ils éprou10nt le 
m~me be oin Je redreliSPI' les injus­
tices du passé et de jouir un momont 
plus tôt dPs bienfaits de la ci\'ilisation. 

Le monde du turquisme a toujour" 
~té très \'igilant sur ce point ot jus­
qu'à la veille de la lutte pour sa pro· 
pre indépendance, lorsque sa propre 
existanco était exposée aux plus 
grands dangers, il :i continué à dé­
fendre à grands cris les rlroits de !'a­
rabisme. 

li y a seulement un maleutendu en­
tre la Syrie et nou,; et en S•l qualit<• 
d'ami 111t11ne des deux part1Ps, l'Irak 
peut travailler à Io hqu1d1•1-. 

Notre amitié harmonieuse a\'ec l'I­
rak doit servir de modèle à la Syrie. 
Les Syriens doivent se rendre compte 
de ce point: Xous n'avons jamais 
abandonn•' le Ilatay à la Fmnce. Nous 
le lui urnns confié moyennant ccrtai· 
nes conditions. La nouvelle Constitu­
t1ou qui assurerait l'ind1'1iend:rnce i11-
tt'rieure ùu Hatay repn1$~Ute le ma­
ximum des sacrifices guxquels nous 
pouvons consentir. :\ous avons t~moi­
gné par là du maximum do respect 
vour les sentiments des Syriens. Mai' 
aucune cliseuHsion ne saurait ~ I re to­
lérée t1uant aux principes auxquels 
on oot parvenu à Genève. 

Le tout est, nujourli'hui, d 'ame1rnr 
les Syr10ns à mod1rinr luur point de 
vue actuel, et cela dans leur propre 
intérùt. Il faut que l'affaire du Hatay 
cesse cl'ôtre l'élément qui sépare entre 
la Turquie et la Syrie. Si la nouvelle 
Syrie indépenda1üo, au lieu dA régler 
ses affaires 111tér1eures "mvant cer­
tains principes déterminés, laisse s'en­
raciner l'hostilitü, les courants el les 
excès anti-turcs dans l'espoir de cou­
vrir ainsi les lacunes uo ses affaires 
intérieureo, elle marchera au suici1lr•. 
Si, a u contraire, elle s'efforce dP fon­
der avec nous, comn11i c'est le cas avec 
l'Irak, une véritable amitié et une col­
laboration sincère olle Ee sera assuré 
la base la plus efficace pour son dé­
veloppement futur. 

(Ju~1n 1 l nous parlons d·~ l'nr::u::l,~l'isti­
quPs géogrnphiqup,; l t fro110111io1ue>< 
de la Turquie, la pr1·miôro dM1nition 
qui. nous \'iP11t aux li•\·res A~t; pay:') 
agncole. ~l~is autant eette ùéf1nitio11 
est juste, auta11t l'est amsi eet10 au­
tre do'finition : 'a Turquie pays de 
charbon. D'1tuta11t plus que les r1\c1•11· 
te8 recherches technique8 ont établi 
que notre pays dispose de mines clo 
charbon on 12 zones ou n'gions et 
po•si>ùe en 5 t points des gisements 
do lignite. Des pays mo111s riches en 
charbon IJU0 le nôtre et 1enant au 
duuxlè1ne ou au troisilHne rang apr01'1 
lui, à ce point de vuP, pour avoir e11-
tamé à temps l'oxploitat!on do leurs 
gi~enrnnt~, ont fondé aujourd'hui la 
"r•1v1hsat1on du charbon "· Dans c1·s 
conditions le fait quo I~ rnini8tJre de 
l'E~onc.mie ait ressenti la nécP.ssitr1 de 
créer une exposition en ,·ue d'n11sr1i­
g11er au public los usages du charbon 
est do nature i\ nous faire réfléchi1· et 
à nous réjouir à la fois. 

La puissance dB la Yougosla~ i a 
.Il. A.bidi11 /Jcu.'er t/IÛ a 11,(·0111pa1/11ê flll.S 

111iu;J/re.~ lors de leur vtJyttye en J'ouqt)S~ 

ltu•ie rt·nd C(llftple de .)e.J ù11pre.'J.Ü011s 
dans le •(11111h11ri.ve1~ t'/ /c1 ~ R,;publù/ut• 

de re 111t1lit1. Il t!rril 11olt1f1t111e11t 

La seulA 11ue~t1on d'ordre inté!'il'ur 
CHI le prol.il<•111e croate. ~!ah;- h poli­
tique pratique et prudente rtu Dr. Sto­
yadinovitch Pst l'll train do rt~~;lt·r, peu 
à peu, t·e probl!•me aus.i. TJ'>1illeur,, 
les desiderata de la communauté eroa­
to qui no \'eut pa"! se <~parf~r th 
l'Etat yougoslal'll, s<rnt vagues et ont 
1 our la plupart, le carnctho do qucs 
tians d'amour-proprp. Lo chd du 
ftOU\'EH'lll'-llt1l'llt aC't'Cplt~ lOUll'S h .. Ul'd l'l~­

\'fllChrations de soi te <1u'il ar1 irn d E R 

fois où les Croatns 110 tro~vent plus 
rain à de1nandt•1·. l~a 'lUC'stion du 
uraprau étnit Il' pl 111cipal problènw 
agité avec hruit pat· lt>s Croate.·~ qui 
forment 20 010 de la population du 
pay•. Le drapeau yougoslave est (ho­
ri1.oulnlen1l•n•) : bleu, blanc. rouge, 
niais lt·s (:roatf'::; estin1c11t quo leur 
drapeau, ü eux, ost justr• le contrairo 
c'est à dire: roug'" blan<', bleu. ~[. Sto· 
yadinoviteh u'a pas 1·11 d'111convénieut 
à cela, de sorte que cette question n'~­
xisle plu<. La t1ueslio11 qui n'a du1·~ 
just1u'u .. ·1 qu'a\Pt' l'intluencc oxl!rCéb 
du dl'hors sur les Croates oxtrémistus 
1er.\ biunlùt partiP do l'hit-iloira griico 
à la Iolérn111'P, à la prudeneo et ;i la 
p1 éroyan<·<' du gouvernum•nt. 

Il 11'exi.tu aurun autre probl1rn11' 
d'ordre intérir•u1· ù part celni qtrn 11011> 
rnnons d'énumé1P1· l't qu'on exagère 
un pt•u à l'étranger. Ln gou1enoenwnt 
et le peuple 1rarn1lle11t t•n paix a\'er 
suct•1•o 11! régulant~- LI' fait 'Ill<' eo 
pays !'e trouvf~ dnnr; u1lc ~1tuation 
ais+;e, forlA Pt lu•u1'('tJ~(', g-1·;.i ·o au\ 
effort' de ~[. titoracl1no1 it1•h et tl• 
~''51 c:oll(lgufls. c·o11s~lituu unB grande 
li:•lrnntie µoui· la p2ix des Palka11s 1·t 
ct" l'Europe. 

Xous noub I \1~011~ un plaisir ùe rt~­
pHer <1ue la situation puissanto dA 

nan~. par les, r.1tt·nrs l't '"lllf~1 .... 11r1ers, mai li r d t' l~a.n1bas .. ado du .rapou .. IAs_ alta~- /l/lllli(/'ll' et françai.\, 
nust:1i"1laravt•11rd.:ilaradioliff1.!i:;io11.d11 ~·i- chts1ntl1la.11·e ut na\.·al a~~tslatt'lll al / /} .1 , r, 1 1 1., el.'·.~ac-
11é1nai:;<nort"et ""tontes!<'" u1nrhin<i"' par- l'nud PIJ<'E-~. I~i'i::: dttUX' t>ilotns ont At'· 4e c t.11 .. 1 .'l1egrap1.1eeze.q11 
la11t1•s f / / /, t 

• l·~u phnnin ... asfol.o•·i:i tiou i11t1·r11alin11ali• puu 1 pnl't P. Ru <'1 hef d n gou \'0 J'llf- Illt'll t un 

1 

COil l 1111 ilatrt',\ angfo-1 rnt1ft//,\ f epas.~ell 
l'l~ttul·~ de lu phnnologir, pour 1~ .!f>vtlopp•_·· nlfl~~age lle Hal11t a.u p~uplP it.ïlien. tlt! bet/l/(OUP les f!ll!/ll_l/t'flll!lllS p~euu:,~ 
n11·nt P.t ln perrècfîonncn1ent .Je~ arts de la 1 ! J, I · e 
voix dirPctl' ou ini1~rophoniq11P, a 111•11:;é llue -~, lpor il! /1ac e te .ocar110 c.•/t111/ tJOflll 

l'heure t·t:1it vf'nur de? '"n'-"''r te~ comp11,·11t·e$ M M 
1
. . .

1 
. . . :,u'ils sont fonflt!s sur la réciprocitti. Les 

du mc.J11tlt! . .c111ier au !l'avail n •'l)llJJllUll. dans usso IDI Pl otD m1l1ta1r0 11011vea11x accords co11sti111enl, s11iva11/ 
un r .. ongrt•s ourert :t tous 11·~ ho1nn1c:; d~ • t li 1.1 
bm111" ,·olouté. 1 dU Rel'Ch ce journal. un /aclrur nouveau de la si-

_\insi pourrent t•tri• dt"Ç.i•ouveirtH ou connu!-i 
tous JP:; 11!0.}e-ns qui, tians J'int~rPt g-t"·néi·al, 

1 

tu.ilion europee1111e el sont jugés co111111e 
par la~ 1nr1llt>urtl produ_cuon vocale et par le EJSC 1111e riposle lÎ l'a~re Rof!1e-Berli11. 
J?rogrcsconJuguf' ~le;:, 1ndu_stn1'~ d~1 son, fa1·1- Jlerlin, 28. - Lors de s:i \'Î!:;ite à :\1 
literont lt-:i. bonR rapporls111t1~ rnnttona11x te-, ~l 1· · 1 é • 1 1t · ' • ~~~ 
ront do Ja voix to rnodr: d'expics~ion Io 'plus • llSHO llll ·1 g nora u<er1ng, ... en sa , 
h.cttr('UX 'et lo plus eo1np!et de l'intclligcnci-., '!ua.111~ de comn_1nnda1.1t supreme do r os 1'nond:it1'ons Dn YougoslaVIE 
auleront a la l'omprchçnS1on mutuello el, par 1 al'iallon 1lu Heu•h, lut a remi~ los in- Ili;, U " 
Jps plus belles sonorites hn1naines. t•nnoùli- signes et !a diµlô1no de pilote tnilitairP 
ront les arts vo<' ux, douo la JH"l1.,l'B ~lie- du l) · t 1 1 
in~tn" rn eo1nl><1tlant par la heaut.· une eu- Lütc l « at ionore1n •. 
\"nhissantf' vt1lg"nrit1·., ~~ 

Lo f'ongri•s tf'i•hniqttC international de ln 
Voix dire1.:te et 1nicropt1oniqutt, qui f!('t licntlra 
du lH au ao SeptP1nbrt dan~ le cadre de, l'Ex­
po Illon dn 1!Ja7, pPut ntto ndre ces huts. ~ous 
la prt>~îtlf'nL-e d'hunnPur ùa ~r. llflrriot, Uci; 
1nini~lrl~s ùee .\fraires t•trangèros, do l'Educa· 
tion nationale, tll1 1;, Hadiodiffu:jion r.t tle la 
~anté publique-, patronnt1 pnr un f'o1uité 
d'hnnneur réuuis~nnt h!s plus hautes pPrt'on· 
nalités et 11'.!'s nprt~scntants en Fran<'..ll des. ·a­
tiolli'l i11t1··rnsêe::1, goute>nu par la collaboration 
rfff'ctive de 110111lJre11~L~!'I asH01·iatin11s arti~ti­
lflH'S ou profcstiionnellc , rt• congrès doit 
pren•t re unu grandi• a1np eur. 

JI faut t'JH'Ore qu~ l~s gt"·llpe111Pnt L:ons­
cients lie la so idaritéi 1111i\.-er elle \"i.:Ulcnt bil'U 
t!if,'t111e,. 11 , e L"ontJrt.1s, co111n1c feront les g-ou­
ve1·11c111ent!'.l, les plus nvertis de lt·urs savant1', 
f _t•h11i4·ie11~. orutt•urs, 111npos1t(>UfllJ. artistes 
iy1iqui•s t·t 1lra1nilic111 ·11, 1·1111•a!ltes, 1icdago­
gLH's, iuvPntcurs, indu~lriels du t>on, archi­
t('•'tPS, soc·iolog_uA1:11 etc .. 

Il i111portr1 Pnfin. que les C'aµarite , io<li­
vidu<·ll 11u•n dtîHi~111~cs pur Ion!'--! t•ou1i:1u:11:u1n­
l-CS, \ienncnt coUauon·r à l.'uno dei; t.J Sf'Ctions 
<l'1~tudeR. qui, tla1 1::1 leur t!fiSt"mlne, on\"isugeut 
IP-. proh:t•uu s tle l'ufiuge clt· ln vuix: et der; 
art11 voeaux sous toute~ IC'urs for,11 • 

Cl•tte colla1'oratî1 11 111011diale a una 11·nvrc 
qui H'ac1·ortlc t•:ssunliullt•1111~11t avec l'avenir de 
la ti\'ili!iullon est tatilit~- 1>, gracc aux t•artcs 
ùe lég1ti111111ion 011 de \'ISiteurs, par de 
grandi; ava11tages sur 1 s tarit'H d•~ tlans· 
ports et frai" 'lP sP.juut 1}111 1 ription n1e1n~ 
au ( 'ongr~s Ùt.! l.l Voix a • tr• 1"€dtutc u 50 
rranrs irrnncs f1·u11~'àH4 par 11ttH11hrC acLil" et 
25 fl'1lll S pnr 111 e111llrtJ a tiOC1C (fe111111e el 0 0· 
h1nls mineurs); ce prix est, d'ailleurs, plu~ 
qu 1a1norti pnr Je d oit ù l'entrC'c grLituitc a 
1 Cxpo!titinn 11enda11t douze j1.urs, 1·c •1ui re· 
p1·\·SQ11to untJ rav ur de 72 h·un<':-. 

Eu s'a1lres:-.a11\ au ih1l'lt.n1r \\'ù~nrt, prt··si­
dcnt ù' ];uphouia , tll, .\\'cuue de \\'agnun, à 
l'ari~1 on olitiendra tous les rr11se1gne111ents 
tlt~siraùles L'll jo1i:11ant it 88 tlc111andl' un ti111-
hro rrnni;ais ou 1111 coupon~ropo1111.'. intcrna­
tionnl. 

L'ultimatum aux rsbBllBs 
des Indes 

!.ond1<'.1,Ji. - I.e sou.1-!JClfChllre pour 
les 11uh,s a tl(cfa1c, ,·11 rëponse a 11 11t 
question aux l01111111111ts. q1/,1r/rc ,, le 

do1111é aux lnbus 1cbclk; de lturer ks 
dcu.r cltt'f.1 q111 0111 w111111a11dt /'allaq11e. 
St ell<'s 11'obë1s;t'll/ pa.\ rllt's dcv1011/ 
ab1111c/01111er leur .... ptilurt1!/es, se co11cc•11. 
frer tlt111s cles ca111/;s tlësi!/llés /Jar tt·s 
a11/01ites br1111n11iqnc.\ t'I livrer 11,•11/t• 

of<l!/t'S. J:.'11 c:t1.\ c·o1J/rair1.', c/t'.\ 111es11res 
plus seuert'S st.•ratcn/ prise(. 

épression ... 

LB budget dB la guerre 
des Etats-Unis 

416 millions de dollars ! 

\\asl11nrilon, 28 .\. A - La commili­
"ion de.- en'dits "" 1.1 Chambre ap· 
I_•rouva le hudg .. t de la guerre de 1938, 
11xo il 41(>.-!1:1:JH2 dollars. La commi~­
i::ion HOUligna la nécessitU d'aug1nen­
ter lns rrélllls militaire ultérieurement, 
\'U l'f'lal actuel dos forces dé[.insl\·es 
deH I~tal:s-lrnii:; dont J'artnt-;o pauvl'P­
ment é1pliµ, e pos;~rte peu de ta11k<, ùe 
t.'a :nt on et tle cauo11 s a1~r1eus. 

l,,a ~01111uissio11 approu\.·a Pgalen11>nt 
I• µruJPL de l•)I suµprnnanl les bénù· 
[1c~s do gucno et allloris~nt Io Pr1'si· 
dent à 1·é<1ui.'>itio11ocr toutes leb iudu!-i­
trios t 11 cas du gu .... •rro. 

Ello n-jeta 1'urliclo pr1>voyant la 
1·ouscr1pLo:t obligatoire de,; honunes 
e11t10 21 et 31 ans, <1uo l'opin'o11 crit'· 
qllil i,urticu\ièr1"'1nen1, cra:g:l1anl qu~ 
lt:s pays curopt"l'Jls 11t- considèrent 
c•elo C(ltnrn u11 g1•'ile be:littllCUX, 

---"'=~ 

La Save menace plusieurs centres 
urbains 

Belgrade, 28. A.A. - Aux demiùes 
11ouvelles, 011 01111onc1• que les 111011da· 
tio11s co111me11cent a prendre des pro· 
portions inquiétantes. Prt!.1· d'Obreno11atz, 
la Soue détruisit en deux endroits les 
barrages, inondant enuiro11 3 mille /teC· 
lart's de terres. Une partie de la ville 
m~me d'Obrenovat~ .1e trouve dejà sous 
les eaux. /Ja11s tonte celle n!qio11. 011 
proclide à l'éuacuation de la populatic•n. 

L11 Saz•r menace egakment de de/, uire 
la digue située près de Cltabal:. 

Prés de la l'i/le de Tc/1011pria, le 11il'eOU 

est de .; IS centimélre.< plus haut que 
la normale. 

1 
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:! 
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TARIF D'ABONNEME~r r 
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notru ail iée caueera une grande sa- ._ --
tisfaction nt uno alli'gresse non moins J Lonùr '"· zj. Da11s une le tu· .. adrl'H­
grande en Turquie. s~P au Ca/110/ic fiera/cl lPs profo""''Ul'S 

Victor Emmanuel Ill à Milan 
et Florence 

L. ~!. Bond. T. Charles ~;dwnrds et .r 
Mc. Douaugh ont onorg111uume11t prc­
tP~lP contre la ca1n1 1 a~ne anti-îtalie1111e 
do la liguo • l'<'uplu Pt Liberti~.. i1 la 
suite do l'attentat d',\dd1s AbPha. li' 
1·aµpello11t la r<'µres,ion de la révolu­
tio11 i11tlien11A "" is;;7 et le" \·1ole11('es 
auxquullt•s olle avait donné lil'l1. -

J8 Avrll 
Mercredi 
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Quant à l'Irak, en [acihtant l'amélio­
rat1on de nos relations avec la Syrie 
et la liq u idation des malentendus exis­
tants, il ne remplira pas seulement le 
rôle d'un ami commun. Ses intérêts, 
qui résident tians le ca lme et la paix 
de ces région~, lui commandent cette 
in ter\'en tion. 

Milan, 27.-S.)l. Io !toi et Empl'rf'Ur 
a reçu en audieneo au palais royal ln 
cardinal arche\'ôque Scirnster Leur 
entretien a duré 2i> minutes. Le Sou- M. Cot à tondres 
1·orain a visil6 <•nsuite Je 'lu8é'C de Paris, 27. ".l'ierro (;ot, 111111istrn de 
gnerre du chàteau tiforza. l'air,part aujourd'hui pour Lonctn•s où 

Le Roi et Empereur inaugurera l'ex-1 il aura ùcs t'nlretinns a He son collè­
position des œu1Tes rie niotlo il Flo-1 guP :111glais. Il prononl'era é'gnlemont 
ronce et le «mai musical> florentin. 1un1li,<·ours :\ l'.\lhert Hall. 

~ 
tabilité 1~ ,811eJ11:,ot.! 
un pe~ ue les 0tttf'I 
ai n ~ 1 1 J&~e · tP' 

- Cette femme disparue n'avait-elle pas de '. signes caracté- ~ cherche I' 118 1•of 
ristiques ? ta1>Io• i\ JlO 
- Certes : elle n 'avait pas les ongles rouges ! 

FEUILLETOH DU BEY06LU Ho. 66 1 
===il 

"' i11<p>r~s ! . .. \lorR boum ! jo 11'h•\-
' i:;i to pas' ~ans pt.)rtlro unù 111i11uto el 

1 
n'·a11t 1nt11ne que \'OUS 1n'nyvz eontluito 
anp:ès de \'Oire m~rt>,- puisque r'rst 

L'ETRANGE 1 

ôCUh meut demain qt1<· je 1·cn·a1 <'ell•­
l'i,-je 111'a:;sure d'un 1nari {\]) ,·ous 

1 
obltgAant à icrirn à mon père et je 
vous bn1nbardo fiancil '··- C\·•t très 

PETIT COMT E bh n 11nagin, .. et lrr petite d•'•ne~sPlle 
11. < Ka11•nth ·s 11n Sf\ tirtl pas lrop mal 
d'aîfail'e, pour uno pur:-;o:~nc q :1 1i

1

Pst 

(L'ETRANGE FILS DU COMTE D'USKOW) jamars rnrlio de son \'illag~ ... 
- .r.._. 11 · 1•ui~ pas roua lai~spr con-

\.=============11 Pa1· MAX DUVEUZIT 11===,,jl :11~t~~:;·s ~,.red. \'ou" clit ·s dl's aborni 
- ~lais non, tout l'Sl ox:J.ct.. ~'i•n· 

porte qn1 en jngeru1t a111 ·i ! Et 1, faut 
Qu'est-ce que vous allez \'OUS que ,·ou• foyez uvcuglt', mons;cur 

- C 'es t à dire ? 
) Jalgré son assurance la voix do la 

jeune fillo trahissait souciain uno pro­
fonde émotion. 
. -, ~ Ion DiAu, poursuivai t Chantal... 
11 m Il paru qu'une u nion t rès douce, 
très loyale .• en complète commun ion 
de cœur et tl'ùme ... Ah! si vous sa­
viez, mon enfant chériu, tout le bon­
heur que j'ai souhaité mettre entre 
nous depuis que j'ai compris que vous 
é tiez une femme. 

Elle hocha pensivement la tûte. 
- Je \'Ois ! fit-elle, 1 'air songeur. 

\'ous ôteR t rès bo11, très généreu x, et 
il vous a paru tou t do suite qu'il était 
d igne de vot re cœu r de me sortir de 
la misère morale où je v~gétais à 
Trzy-Krôl ... c'dait une belle tùcho et 
vo1ro grande ur cl';ime s'y est tout de 
s u1Le all1,; léo. 

imaginer 1,,, mo11 petit ''. Chantal, pour 11'avoi1· pas senti tout ~a 
- Ce qui, norm~loment. viendrait depuis une ltcurn. 

à l'esprit de n'unµorte quelle per;;onno .. E:te s'da1t lo\'ée, trl>A ex?.ltt·c•. 
surtout mainle11a11t. ~Ion père rno ro- Comme autrefois dans le parc do 
pou8se et m'abandonnu sans ressour- Trzy-Krûl. où le g.1r~o1111..t impNueux 
ces ... Il devient él'idm1t que, bi1·11tùt,j''l'Jui11ait subirn111c11t le maitre ahuri do 
serai seule, sur 19 panl de Pilris, el sa 1olte·ft\l'e 11npr~visiblo, IQ déHe~poir 
qu'il n1e faudra µ;agnPr rna viP .. l)' 1u· 1nn11lait p·1 ~·r~d1"irirtuo et Pile no 
ire part, comme je n'ai aueuu métier, savait ['lus le do111i111 r del'ant :\or­
e! que je ne connais personnP, c'en la bert. 
vra io1nist-ro c1ui n1'attend.. I~t dP Ill' pou\·ou· h'lit:happer clfi cPs 

- Fréd(oriquc !... Pssaya d'inter- deux pi(•ces clos •s, d'êlro oliligé1J do 
ron1pro Xorbot·t. l1niill'r pliys1quen1ent Io~ efrt•ls dfl Bon 

- Xon, fil·allo tlOtlC'fllDPllL r,aîssez- fllllpOrlPlllt'lll. llllü <l1~tre~Eie n11vahil la 
moi uxprimer ma pPnsée ju-qu'au jc1111c f1llo el elll' (o ·la•a en sang ol•. 
bout .. Donc la 1111sère me guctlP el, Chaulai, boule1e r•<, s'élau~a \Cf> 

pour y· («~happer, je n'ai ttu'uuu so!u- Ollt'. 
l ion: faire état tlo votro g1'i11{•ro~ilé et - \'o~ onei, l"'rédt·11quB ! \ oy~n1f.l,1nn 
111isor l"\Ur les eonli1nnn ls cluo jo \'O US ehl· r tu ! ... \ ous ~a\"('Z b1on li'.lt~ JO v ou~ 

l 

(D•ssin tle ümal Nsdtr Giil1r à /'Ak~am) 

aime et que ju vous connaio assez 
p•)UJ' 1w 1 as fuiro de p~rl'illes suµpo­
sitio11s ! ... l'oun1uoi ,·ous mettre mar­
tel r•n t(oto pou1· d~ se111blables niais,1-
rie~ ... ,Je \'OUS ai ùe111and1• ù't~tro 111a 
fon1n1l' ... \'ous ru'avoz reh\'oyé à votre 
père... C'était 11ormal et c'était en 
~on11no \'lHre con~enltitnenl tacite que 
\'Ous exp1·in1iPz là .... ru suis Hi content, 
:l l'l't~::-~n1t. .. 

Tout de m(im0, \'OUH llM·ez pen­
ser que j'ai sn1s1 la )Jalle au bond ... ,Je 
\.'OUS ai pr1~ au 1not1 e1~ vé'r1lé ! 

- Pourquoi al'ez-vous l'herther des 
choses pan•illes, mon enfant chérie .. . 
t;st-co qu•i j'ai exprimé un doute? .. . 
Ou n'a1-jo pas su vous fairu compren­
dre combien j'(•tais heure ux ! tioyez 
rua fen1ml1, l•'r{dl'rique. l''t~l mon uni­
que pnèrn et je ne nw 111 sora1 !JUS de 
vous le ré p'·ter. 

li eùt ~·u cont1riuor lo11gtemps ainsi. 
La tète cachéu dans ,;011 coude ro­

pliée,affalée sur la tablr'. l'enfant san­
glotait lamentablement. 

Alors a\'et' tornlreose, le jeuno hom­
me l'attira coutre lui et, 111 IJerçant 
eo1nn10 Il eut fait d ' un p 11 ti t onfan t, 
il s'c[for~·a r1., calmer cl'llo (lo'sespé-
1·nnœ. . 1 1 - ;\la d1éno ! Xe pleurez p us .... 
l'ourquoi c·t s lar nt~s ~l' ai .. ll tJUrti? Pour­
quoi eu µ;rus chagrin 1 ... Es t-ce à ca u1:;e 
lte colle ~i:1gullùre let tre quo \ OUS 
m'3Vl'Z d;ctéo î tii \'OU8 no voulez pas 
qu't•llo partP. Ul)U!i la cléchi r crot1s ... 
.J'on él'rirai une ».utre... cen t a u · 

tres ! pourv u q ue vous ne ple~rie: 
pas et que \Ous n'ayez µlus jamais d 
chagrin ! s 

Fo r t ému par le contact de ce corp 
charmant contre lui et emport~ fl~! 
son désir de lu convaincru et 0 t 
consoler :Nor bert la tenait fortomelêl 

1 ll Ill -en lacée rontre lui. A u n mo mei 1 . ser sur a me, ses lèvres v111ron t se po 
tê te inclinée. che-

A tra \' ers !'~paisse toison de 8.a è te . ·t la d1scr velure Fréd .... ·1q ue senll • , ,., li si re-
cnrcsse; alorH douce1nent, P e tro · 
dressa et se dégap:ea de~ b ras P 
enveloppants. . . . excusez 

Laissez-moi, :\orbeI t, et i(ire [ois 
ces larmes. C'Pst la ,prei!~ dois le 
qu'ayan t u n vrai chagun, 1 · D'hab i­
dominer en tre q ua tre murs. 

011 
che­

tude, dans ces momen tw,-U, . ~~ u'à ce 
ml e t moi pa rt ions a u 10111, J q â me 
q ue le cal me soit re venu en m~n Ln 
im pü tu ouse.. . P artl on n;z m.01 '.(i. une 
le ttre de mon pèr,e m. a 'au• vouil 
lourde Jll' inu, q ue J a urais ~ o.ulu il la 
cacher j usqu'u u bout ... J a i . fa de 
br'IVe crovant q u'i l me s uffirait 

' ' J . d · · 1non railler nt cte rire pour omme1 
mal. .. E t, to ut ù co up, je n'ai pa~ Pf~~ 
c'eHl t rop lnmentnble, celle histoant 
d'un 1)ère q ui aba ndonne son enf 

· 'elle ne pa rce q u'elle est une fill e et qu . u 
p uut lie pas•er d~ lu i pour é ta bltr co -
von a blement so n n \' on1r .. . 

- Mon pau\'re p ti t, po urquoi vo us 
fa iro tant dl' mal ù rro poi; de ce 
q u'l•cr it le co n1 te tl'l.~kow ? \
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